
Carnaval d’HIver a Montreal

Des rrilliers et des milliers d’étrangers 
ne manqueront pas de se rendre à Mont­
réal au commencement du mois prochain 
pour être témoins des belles 'ôtes du Car­
naval de 84. La plus grande attraction ne 
sera cértiinement pas ni le palais de glace, 
ni les cours-s etc., mais bien plutôt la 
grande installation de pelleteries de toutes 
sortes au magasin de Chs Desjardins et Cie. 
En effet rien n’a été épargné pour attirer 
l’attention des étrangers. On y verra ex­
posées avec un goût pa 
toutes les parties du 
Seal, loutre de mer, loutre du Nord, 
ton de Perse, hermine, alaska, astracan, 
bokhara, écureuil gris, renard argenté, ro­
bes de buffle, bœuf musqué (musk ox), 
chèvres grises, noires et b anches, ours, 
etc. Les capots et mant -aux se comptant 
encore par centaines, les casqués et les 
manchons par milliers. 11 y a du choix 
plus que jamais ; et les prix sont bas, plus 
bas qu’ils n’ont jamais été : aussi o’est le 
temps d'aceeter d*-s pelleteries, et si 
voulez avoir un bel article, un article de 
choix et à grand marché allez chez

CHS. 1>I S J ARDINS ei Cie .
637, rue 8te-Catherine, Montréal, 

à l'enseigne des 3 Lhevreux.

CHAS DESJARDINS
No. 7 RUE ELÎGIN,

OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le FEU,

Cité et District d’Ottawa.
rfait les fourrures de 
morde, telles que COMPAGNIES REPRÉSENTÉES :

La Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Xo then), Co. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Vit (faix,

do
do

Capital et Actif Réunis
au delà de

8®. $40,000,000 161

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar­
gent et sur marge.

EMPRUNTS négociés pour particuliers, 
Corporations M .nicipales et Scolaires, Fa- 
briq es « t Eglises a des condition* très 
avantageuses. Taux d’intérêt réduits:

i\K CUBE KTONftANTE
Je, soualgné, déclare avoir perdu complè- 

.1 la ilievelure il y e deux ans. Pen- 
dt ux ans, j'ai essayé tous les remè­

des possibles, mais sans succès. En voyant 
Vannonce do la ‘•Valeria" dans la “Miner­
ve,” i eus .a curiosité de m’on servir 

J’en achetai une boite chez MM. Lavio- 
lette et Nalson, pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C'est M. Laviolctte lui-méme qui 
me 1 n ven-lue, et il pourra attester que j’é­
tais alors- il y a environ six mois—complè- : 
te me ut chauve. Je me suis servi d’une seule j 
boite et ePe a suffi à me rendre ma cheve- j 
lure d autiefois, un peu plus claire ce peu 
cant. I s cheveux étaient plus tins. Tous

temen „ 
dant « es

ARGENT placé sur garanties <"e première 
classe.

LES
tage à corresp ndre av *c

capitalistes trouveront leur avau-

M. Chas Desiardins-
HVick «le S’Iiofe* KiiNsell. rue 

Spark».. Ottawa.
de Commerce et Droits d’AuteurMarques 

egistrés. 
1er déc.niceux ijui me connaissent sont comme moi 

émei veillés du résultat..
Je suis gardien de 

Antoine, et je se 
e de tous 1

la barrière de la Côie 
rai heureux de dou-

vcU-

,1 YEAOBISain 
ner la preuve 
d* attester 11 
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nais-hnvp 
le use dé<

s les faits que je t 
x qui voudront se 
ce certificat de°do A Sa nt-Jôiômc, UN MAGNIFIQUE HO- 

aL en brique et à i ux étages, y compris 
un m nage complet qui est de première 
classe, situé en face iu dépôt du chemin de 

i fer u Pacifique et à une vingtaine de pieds 
Montré,!. 23 Juillet 1883. ,du marché, e-t à vendre à de bonne» coudi-

lions. On peut avoir de bonnes référ 
vente diet C. O. DflCICf, ! en s’adressant ù L-iuie Bélair, 39 rue Murray,

pharmacien, rue Susstx, Ottawa. i
JOSEPH AUBRY.

10 jan. 84.
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Sirop des Enfants du Br Godsrre
OTTAWl PLATING WORKS !

Ce sirop est préna 
rée avec l’approna 
tion des professeur 
del’E vie de Méd< 
cine • de Chiru. 
gie de Montréa’

! ÆToute espèces d’ornements d’église, tels que 
VASES, m FCALICES,

PATENES,
CIBOIRES,

CRUCIFIX,

ulté de Médeci- 
!'•> de l’Université 
du Collège Victo*

m Le sirop des en 
fants est supérieu 
à toutes les prépa­
rations calmante 
offertes aux môit 

de famille pour conserver la santé de leuu 
enfants; u peut être donné avec la plu 
grande confiance aux enfants dans les cm 
suivants: Colique. Diarrhée, Dyssenterii, 
Dentition douloureuse, insomnie,
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop du Dr Godbrri et 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etats

OSTENSOIRS, 
BURETTES, 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS, * 

Et autres ornements d’autels.

5*

Calices et Ciboires d'.rês au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, RUE S LARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.

Toux.

PRIX, ito Cia. LA BOUTEILLE,
Seul propriétaire,

B. E. McGalE, Chimiste.
Montréa

la.

1833. t*.
Le plusgrand remède Américain 

contre le RHUME, LA TOUX, L’AS 7 H 
ME. LA BRONCHITE, L’EXTINCTION 
DE VOIX. L'ENROUEMENT ET LES 
AFFECTIONS DE LA GORGE.

Prépare avec la meilleure gomme d'épi- 
nette rouge (goût délicieux) balsamique, 
adoucissant expectorant et Ionique Su­
périeure à n'importe quelle médecine 
offerte pour la guérison des affections 
ci-dessus ènumerées. Combinaison scien­
tifique de la gomme qui suinte de l'épi 
nette rouge—sûrement la gomme brute 
du plus grand prix pour 
médecine.

A WHOLESOME CURATIVE.
NEEDED IN

Every Family.
AN ELEGANT AND RE 
FRESHING FRUIT LOZ 

ENGE tor Constipation/SB Kxss:#18
A GW ^SUPERIOR TO PILL?

Ky all other system
regulating medicines 

•mm THE I>OpB 18 SMALL, 
THE ACTION PROMPT. 
THE TASTE DELICIOUS 

ladies and children 
like it

Large boxti, 
GQISTS.

LA!les fins de la

mDans celte 
prépara­
tion la 
gomme ne 
se sépare 
•amais et 
ses propri­
étés unit- 
spasmodi­
ques, bal- 
samiq 
ex pecto- 
rantes et 
l o niqu e st 
sont con 
serrées.

Ce sirop, 
préparé 
avec soin 
à une basse 
empératw 

rc contieii 
une grande 

antité

tew e gom­
me en solu­
tion corn-

Tout le 
monde a 
entendu 
parler des 
effets pro­
digieux des 

nettes et

dans l es

ladies des 
poumons.
En France 

les méde­
cins en­
voient ré­
gulière­
ment leurs 
patient s

phtisie 
dans les fo­
rêts de pin» 
et leur 
prescrivent 
une infu 
sion faite 
des bour­
geons d'é- 
p met te

Son efficacité remarquable dans le 
soulagement de certaines formes de 
bronchite. et son effet pour ains idire 
pdscifique dans la guériso a des rhu­
mes obstinés sont maintenant contins 
du public en général. . le DOT) GA.LTj & CDZN"EJR

Vendu par tous les pharmaciens respcc- Le p]ug ancien maga8in de ce genre à 
tables. Prix 25 cls. et 50 cl s. li bouteile. Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la 

Les mois “ ‘ trop de yomm* d’ipmclle -
rouge de Gray ” constituent notre marque (xKvboL i A Lit 1 hit h*
enregistrée de dominer ce, nos enveloppes n n . , n .
el etiquettes sont aussi enreaislrées. Rlîe SUSSSX, Û COIÜ it 11 Vit Dllh,

KERRY WAJüON 4* CO.

/price, 80 c 
SOLD BY AL

MACHINES A COUDRh
Le plus grand assortiment de Machine*- 

à Coudre des
JH EI LIiEU BEN FA" HQÜE?
et aux conditions les | lus la «les, comprt 
riant (pour linage «l<r entiqiiu 
Royal, WIlMon. Slemul. Weed, Wan 

zer, Xewfilflw.ul, ». I Ile, 
Wheeler el Wllm -i.

Coudre pour fabrique) 
Wxnzer I > et F.

Sinerei de Wihc-n No. 2. 
Machines de Pearson i

le lii ciré et avec I
Machines de Jones à rapiécer pour et 

fabricants de chaussures.

(Machines à

iour coudre ave< 
e brai dur.

R. W. MARTIN
dela 3G. Bue Bldenii.

10 S.t t. 1883 la

n.i i

I
Pour les meilleures ferronneries à bon mar­

ché, allez c-ez

CHAUDIERES, OTTAWA.
Pharmaciens en gros,

Seuls propriétaires et fabricants,
Montreal.

Et à MATTAWA, P.Q.
MCDOUGALL & CUZUEB.

ümbov. 1881J 31 Octobre 1883. la

LE CANADA, 22 Janvier 1884
;

Elle alla jusqu’à la maison du 
jardinier et causa un instmt 

la femme. Ensuite elle 
s’enfonça dans une 
conduisit à une petite porte qui 
s’onvre sur la Marne. Elle sor­
tit du parc. Rêveuse, la tête 
lourde de peu. ées, elle continua 
sa promenade en suivant le 
bord de la rivière. Elle revint 
ainsi à lagrande grille du châ­
teau.

Elle se disposa à rentrer, lors­
que sur le chemin, venant de 
son côté, elle aperçut un homme 
dans lequel elle reconnut le fac­
teur rural.

Machinalement, elle se remit 
à marcher comme si elle allait 
audevant de l’agent des postes. 
Au bout d’un instant, ils se ren­
contrèrent. Le facteur s’arrêta 
devant la matquise eu ôtant res­
pectueusement sa casquette.

—Est-ce que vous avez au­
jourd’hui des lettres pour le châ­
teau? demanda-t-elle

—Oui, madame la marquise, 
pjusieurs,, et les journaux com­
me d’habitude.

—C’est singulier, pensa la jeu- 
de femme, depuis un mois je 
n’ai prs vu uu seul journal au 
château. •

Elle reprit tout haut :
—Toutes ces lettres sont pour 

madame do Pern y, sans doute ?
—Je ne sais pas, madame la 

marquise, je n’ai pas encore bien 
regardé.

i>e facteur ouvrit son sac de 
cuir à plusieurs compartiments.

—Deux 1-ttres de Paris pour 
madame de Perny.

—Alors, vous n’en avez pas 
portant un timbre étranger ?

—Si, madame,en voici une qui 
vient de Madère.......

La marquise tressaillit.
—Toujours pour madame de 

Penry ? fit-elle.
—Non, madame la marquise, 

celle-ci vous est adressée.
—A moi ?
—Parfaitement, madame la

PBTTILLETOÎI

avec

FAUTE ET CRIME allée qui la

DEUXIEME PAllTIE

tSuite)

—Je serai probablement de 
retour dans quinze jours, avait- 
il dit à sa mère, en la quittant.

—Reste là-bas le moins long­
temps possible, avait répondu 
madame de Perny. Dans tous 
les cas, si nous recevons la nou­
velle de la mort du marquis, je 
te préviendrai aussitôt par une 
dépêche.

Depuis plus de quinze jours 
aucune lettre venant de Madère 
n’était arrivée à Couiange Le 
lettre de madame de Perny, an­
nonçant au marquis la nais ance 
de son fils, était restée sans ré­
ponse.

Cela avait fait supposer à Sos- 
th'ène et à sa mère, que le mar­
quis était à la dernière extrémi-

Mathilde, elle'aussi avait cette 
pensée, et elle attendait des 
nouvelles de son mari avec une 
angoisse mortelle.

Huit jours après le départ de 
Sosthène, aucune lettre n’étant 
venue la rassurer, la marquise 
était toujours en proie à sa dou­
loureuse inquiétude.

Un matin elle remarqua que 
sa mère n’était plus la même 
que la veille et les jours précé­
dents.

Madame de Perny paraissait 
soucieuse ; son front .s’était as­
sombri, il y avait quelque chose 
d’amer dans le pli de ses levres. 
et son regard n’avait plus la mê­
me expression de dédain et de 
hauteur.

Madame de Couiange comprit 
que quelque chose de grave pré 
occupait sa mère. Elle sentit son 
cœur se serrer.
_Ma mere a reçu une mauvaise 

' nouvelle, pensa-t elle ; oh ! je de­
vine, mon mari va plus mal... 
Mon Dieu ! il est mort peut-

Elle ne pouvait rester dans 
une aussi cruelle incertitude.

—Ma mère, demanda-t-elle à 
madame de Perny, est-ce que 
avez reçu une lettre de Madè-
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«S de L’OUEST

aes in 8, de 800 

1 gravures—$8.

,E: LORD BEA- v 

ET SIR JOHN

ALD—Brochure

centsJ
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marquise.

—Vous voulez bien me la dou­ses ressources
ner ?•estières, miné- 

remins de fer, 

le—Brochure de

—Certainement, répondit-il, 
en lui tendant la let tre.

Elle la prit d’une main trem­
blante, en disant :

—Merci.
Le facteur referma son sac, sa­

lua la marquise et poursuivit 
son chemin. Il était déjà assez 
loin lorsque la marquise le rap­
pela en marchant précipitam­
ment vers lni.

—C’est une petite recomman­
dation que je veux vous faire, 
lui dit-elle ; si vous voyez mada­
me de Perny, ne lui dites pas 
que vous m’avez rencontrée, je 
désire qu’on ne sache pas an 
château que vous aviez ce matin 
une lettre pour moi.

—Madame la marquise peut 
être sûre de mon silence, répon­
dit le facteur ; mon métier m’o­
blige à être discret.

La jeune femme avait glissé la 
lettre dans son corsage.

Elle revint rapidement sur ses 
pas, en passant devant la grande 
grille sans s’arrêter, et elle entra 
cans le parc par la petite porte 
qu’elle avait ouverte pour en sor-

cents.

re?
—Pourquoi m’adressez-vous 

cette question?
—Parceque vous me paraissez 

plus la même depuis quelques 
jours.

—Ma fille, vous voyez mal, je 
suis toujours la même.

- -Non, non, je ne me trompe 
pas, répliqua vivement la mar­
quise, je suis sûre que vous 
cachez quelqu1 chose.

Madame de Perny eut un mou­
vement brusque des épaules.

—-Que pourrais-je donc vous 
cacher ? répliqua-t-elle avec hu­
meur.

—Je ne sais pas, balbutia Ma­
thilde ; mais mon cœur me dit

WRIGHT OU 

ION ET COM- 

BOIS—Etude

mencements de 

l’Ottawa et sur 

ce de bois.—

me

que vous avez reçu une mau­
vaise nouvelle.

Madame de Perny fronça les 
sourcils, en haussant de nou­
veau les épaules.

—Vous avez une lettre de Ma­
dère, repris la marquise.

Madame de Pen y resta silen­
cieuse.

—Ah ! vous ne voulez pas me 
le dire, s’écria la marquise d’une 
voix déchirante, mon mari est 
mort !

—Décidément, vous êtes folle, 
répondit rudement, madame de 
Perny ; c’est vous-même qui 
créez les fanlômi s qui vous ef­
frayent ; défiez-vous de votre 
imagination.

Sur ces mots, elle quitta brus­
quement sa famille.

4 —Elle n’a voulu me rien dire,
se dit la jeune femme, mais elle

faisant parvenu «F ?> Pf8 Pu me pomper ; je le sen- 
là; elle me cache quelque cho-

>E FER CANA- 

PACIFIQUE — 

:0 pages—26 cts.
tir.

Quand elle se trouva dans un 
endroit solitaire, certaine de n’a­
voir a redouter aucun regard in­
discret, elle s’arrêta. Elle 
vivement émue. Son cœur bat­
tait violemment et elle sentait 
que ses yeux se mouillaient de 
larmes. E-le tira lentement la 
lettre de son sein.

-Mon Dieu, que vais-je ap­
prendre ? soupira-t-elle. Elle' 
tenait le papier entres ses doigts 
frémissants. Les yeux fixés sur 
l’enveloppe, elle murmma :

—C’est l’écriture de Firmin ; 
brave et bon serviteur, c’est lui 
qui m’écrit.

Cependant elle était toujours 
hésitante, elle n’osait pas briser 
le cachet, elle avait peur.

Ah ! il faut que je sorte de cet­
te horrible incertitude ! s’écria- 
t elle.

Elle laissa échapper un nou­
veau soupir, et elle déchira l’en­
veloppe. D’abord, il lui fut 
impossible de lire ; les larmes 
qui roulaient dans ses yeux 
éteignaient sa vue Elle essuya. 
Alors, 1. dos appuyé contre unar- 
bre ayant amour d’elle un épais 
rideau de feuillage encore vert, 
elle lut les lignes suivantes :

[A sutura.

e était

! NS-FRANÇAIS 

Discours pronon- 

e 4 octobre 1882.

se procurer ce»

/
n du Canada se.

• j \ La marquise passa le reste de 
la journée dans une agitation fié- 

i : vreuse. La nuit elle . ne dormit 
1 pr< sque pas, et encore ses quel­

ques instants de sommeil furent- 
ils tourmentés par des songes
sinistres.

Elle se leva de bonne heure, 
s’habilla vite et descendit dans 
les jardins Elle éprouvait je 
besoin de marcher et de respirer 
au grand air. D’ailleurs le temps 
était superbe,

;>. •■eV-'.l&jkil
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GALLEN» PRINCE
IgociaDts-CoMissiomaires et Agents de Publicité

PARIS, 36. RUE LAFAYETTE, 36, PARIS 
•ont, pour la Publicité, loi Correspondant* de ce Journtl.

Ub Informent les lecteurs que, s’ils Tiennent en France, ils pourront prendre 
ritMiroance dans leurs bureaux, 16, rue Lafayette, des exemplaires les plus 

Journal dont le se-w*ee leur est fait régulièrement par tous
1er paquebots.

La maison Gallien & Prince recevra toutes les lettres qui pourraient luiêtrr 
adrr«».-«*» ttmrdes habitants <k Canada voyageant en Europe, et les remettra 
on tek réexpédiera aux destinataires suivant Tea instructions qu’elle 

\a dite Maison étant aussi maison decommission, est à même d'exécuter, dans 
de» i»Ti«ftUons avanug* n<es, les ordres qui lui seraient adressés, principale* 
ment mt to*» artfeir* portaul une marque de biblique comme : Porfumorte, 
BiMtoJctttes pharmaceutiques, Vine, Liqueurs. F-Aies et Conserve», 
Cuoeotat Machine» de tous genres. Voitures, Pianos, Orfèvrerie, 
Ustensiles de toutes sortes. Bronzes, Librairie, etc. ete.

Suite ne sers donnes qu'aux commandes accompagnées de leur couvertnit 
OU d’une ouverture de crédit dans une maison de banque Importante.

La Maisvu Gallien A Prince fournira du reste toutes explications ou reo* 
•aÉgnemetit* eux personnes qui voudraient bien utiliser sol intermédiaire.
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LAIE DEFIE* DE8 0*T»EFa,-sUI 
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LE SEUL m
à l'extrait

de roxp de mounts
dont 'remploi

donne les mêmes résultât»
que celui de

pouuar en axs
ai Bismuth; 
on •cllou est

Spéciale, prôj 
par conséque' 
salutaire à la 

Elle est addùvt s et abso­
lu mm lii» (vicie 1 .s*l commu­
nique belle à la ne. j une beauté 
et un aspect vel ’ jté naturels. 

X» Sa <e Me ami la Haafip* t S A.

ii.l’HQILE de FOIE MORUE

le Vin û l’Extrait 
ds Foie de Morue

.i i

;:: oim ch, swsr
run. me <Je U. PUx, I, run

Pharaaaleu, Dra$vistM, P*rttna« r». :CiraiER
nposmni! d paris 1878

HOBS CONCOURS
ftXIGW LA SICHATORt CHEVHIEP

weiSSHte.,..* . -,
Dépôt a Quibr. D- Bu. a. c*\

Nunn teu»-ùtiik,ia. II*, ru AàiiUeaa.

""J1,ASTHMEj
Par la TOOT)RP! du

Dr Cléry
Dépositaires à Québec : DrEd. MORIN AC*.

SPRUCINE TROUVE
Une des meilleures prepa­
rations offertes jusqu, 'r 
au public, pour lo Boulag 
ment immédiat et la gt. - 
risen de la Toux, du Rhun -, 
de la Bronchite, de V fi - 
rouement, de la Croupe e 
de toutes les maladies de a 

des Poumons.
rtout à 25 Pt

Une ROBE DE BUFFLE S’adresser, à 
M. l'ingénieur de la cité, hôtel de ville.

maison a vendre
Gorge et 

A vendre pai 
50c la t.outeille.

B. E. McGALE, Chimiste , 
• Montré •

Une maison en bois, co 
chambres et avisée en deux !i 
grand jardin, hangar et terrain spacieux, 
numêto 692 et 594, rue St. Patrice, Ottawa. 
Bonnes conditions.

n tenant onze 
ements avec

8

J. A. P0MINV1LLE,
BOUCHER,

Etal Ko. 14, Marché By,Ottawa

LA SANTE UN DEVOIR t

LA MALADIE UN CRIME I

A toujours à son Etal un assortiment 
complot de

Viandes de premier Choix,
Telles que BŒUF,

MOUTON,
VEAU

AGNEAU, ----- DU-----LARD SALE;
LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., etc.,
A des prix qui défunt toute compé 

tition.
gÛTÜne visite est sollicitée.
Ottawa, 28 mars 1883

Dr. BAXTER.
Le SEUL REMEDE VEGETAL

CONTBl LAPAUL T. C. DUMAIS,
Dyspepsie, Perte d’Appelit, 

Iiidigeklioii, C’oumUpaUoii 
Habituelle, Mal «le Tele 

etc., etc., ete.

Arpenteur de lu Puissance et de la 
Province de Québec

nrpcntngcs faits à la de- 
propriétaires de limites, de 

t de terrains miniers, ainsi que 
ournal d’arpentage (Field Books). 
: 23 rue de l'Eglise, Ottawa.

Explorations et 
nde des

plans et j 
Bureau

for PRIX. 26 et», la BOUTEILLE.
Vendu partout, el par C. 0. DACIEH, 

Oltnwu.
15 mal 1883.Poudres de Condition d'Alexandn

BOULEN POUR le* RO(JAO.\>
Pilules de Noix Longues ComposéesET AU'i SES

MEDECINES CELEBRES De MrOALI.
Recouverte* enP „u,v- <33

POUR LES

OfievansE
agent > Ottawa C. STRATTON.

Pour la guéri­
son certaine 
toutes les atiet» 
tions bilieuses, 

y‘ torpeur du toit, 
maux de téie, 

4r U«r ilS** i° di ges tions 
étourdîsflemeili 

aart.ïll et de toutes et 
le mauvais fonctionne*

Joins des rues Dalhousie el Saini-Palnch P
4 VIS.—Les médecines ci-dessus, céi» 
A b res dans tout le Cana la pour leui 

efficacité ne se trouvent que chez M. (. 
STRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les ronirelaçons. malaises causés par 

ment de l’estomac.
Ces pilules sont fortement recommandât.-! 

e étant un des plus sûrs et des plus 
efficaces remèdes contre les maladies plue 
haut mentionnées. Elles ne contiennen' 
pas de mercure ni aucune de ses prépaia» 
tions. Tout en étput un mii. sant purgatU, 

ant être administré v ns n’importf 
cas, elles ne conuenn: t aucune de 
ubstances délétère;, qui courraient te 

rendre préjudiciables è a s .té des en faute 
ou des personnes fige;- es Pilules rx 
Noix Lo gués Compoe: S3. * MoUalk, sont 
préparées avec soin, ave< au extrait con* 
centré, tiré de la noix le guo et combiné 
avec d’autres principe égétaux, do ma. 
nière à les placer au p amier rang nanri 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré­
sent offertes au public.

B. E McGALE, Chimiste, 
Montréal, 

la

T. ALEXANDER
0 Nov. 1882 1* ■ S

JOa. SENEGAL.
[ni epreneuf de Pomp Fanèbres

sor tiiiô et mi -m
RUE DALHOUNI E. 

OTTAWA,
A Vétablissement le plus growl el le 

plus complet de la province 
d'Ontario.

. Le seul établissement de ce 
da :s la ville où vous pouve 
procurer tous ce qui est nèc 
pour le décord des chambies i 

Les personnes donnant leur i 
mandes au moins DEUX HEU 

le départ du 
teau peuvent avoir confiance qu'elles 
seront servies à point.

Un barbier de première classe est 
engagé pour 1 usage des demandes.

HaiT On peut sradr« sser chez M. 
Senécal la n lit comme le jour.

1883; genre 
z vous

BKti
train ou du b a- L. A. Olivier

AVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Bgleson, Ottawa, Ont.
EST ARGENT A PRETER 

Ottawa, 3 janvier 1883.
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